Vous pensez que « les gaz de schiste, c’est fini ! » ? 

Détrompez-vous ! Quand vous faites sortir un pétrolier par la porte, il revient par le sous-sol, et plus c’est profond, plus il aime !

Souvenez-vous !

Fin 2009, Jean-Louis Borloo, alors ministre de l’Ecologie, accorde à des compagnies pétrolières (Toreador Energy France et Hess Oil France) des permis de prospection de pétrole de schiste dans l'Aisne, la Seine-et-Marne et la Marne, dont le permis de Château Thierry ;

Après de fortes mobilisations citoyennes, une loi interdisant le recours à la fracturation hydraulique est adoptée en juillet 2011.

Qu’à cela ne tienne ! Les demandes de permis pour l’exploration d’hydrocarbures non conventionnels n’empêchent pas les industriels concernés de soutenir qu’ils se limiteront à sonder le sous-sol à la recherche d’hydrocarbures conventionnels !

En Ile-de-France et dans ses départements voisins (Oise, Aisne, Marne, Aube, Yonne, Loiret), il y a 65 demandes de permis en cours d’instruction (dont 13 projets d’octroi) et 22 permis déjà accordés.

Malgré la loi de juillet 2011, les pétroliers, tout en avançant leurs travaux, mènent des actions de lobbying auprès des élus locaux et des membres du gouvernement, font des apparitions médiatiques, des actions de communication auprès de la population, tout cela dans le but de promouvoir « l’acceptabilité sociale » des forages : leurs discours mêlent promesses d’emploi, appel à l’esprit cartésien et raisonnable, sens de l’opportunité, compétitivité, …

De plus, via la réforme du code minier qui s’annonce, ils espèrent séduire les communes par la promesse d’une meilleure distribution de la rente, pour les pousser à accepter les projets contestés.

Enfin, des études (Petroleum Review, Energy Policy… ), des enquêtes (New York Times… ), des articles (Monde Diplomatique de mars 2013) mettent en évidence le caractère spéculatif de cette “révolution” des gaz et pétrole de schiste.

Plus que jamais, nous devons rester mobilisés 

et ne pas croire que “les gaz de schiste, c’est fini !”. 

Informez-vous, informez autour de vous et rejoignez un collectif près de chez vous !

Les hydrocarbures non conventionnels : on appelle ainsi le gaz ou le pétrole de schiste qui est prisonnier dans les argiles très compactes situés entre 1000 et 3500m de profondeur. Il se différencie du gaz ou du pétrole dit conventionnel qui se trouve concentré au sein de vastes poches souterraines où il suffit d’aller le pomper.

La fracturation hydraulique : Après avoir foré verticalement, on pénètre horizontalement les schistes, dans lesquels on envoie à forte pression plusieurs millions de litres d’eau mêlés de sable et de produits chimiques pour ouvrir la roche d’où l’on va extraire le gaz ou le pétrole. On appelle cela la « fracturation hydraulique » (ou forage « non conventionnel »).

Ces hydrocarbures sont présents sur plus de 50% du territoire français (Aquitaine, Île-de-France, Midi-Pyrénées, Rhône-Alpes, PACA, Languedoc-Roussillon, …) et 80% du territoire de la Seine-et-Marne.

Depuis plus de 10 ans les Etats-Unis pratiquent la fracturation hydraulique dans l’exploitation des gaz et pétrole de schiste avec des conséquences dramatiques : 

gaspillage et pollution de l’eau, des nappes phréatiques, pollution de l’air, habitants malades, trafic routier intense, paysages dévastés.

Pour comprendre, être tenu informé, accéder à l’agenda des événements et des manifestations :
 HYPERLINK "https://sites.google.com/site/antigazethuiledeschiste" https://sites.google.com/site/antigazethuiledeschiste
Pour nous contacter :  HYPERLINK "mailto:collectif-citoyen-idf-non-aux-gpds@lists.riseup.net" collectif-citoyen-idf-non-aux-gpds@lists.riseup.net
Ça fore dans le bassin parisien !

